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Atelier historique

Les premiers Chrétiens dans le monde romain 

Animé par Nicole MOINE

1ère séance : mardi 7 Octobre 2008

Notes prises par Colette DANTU

Ce Mardi 7 Octobre, c’est « la rentrée» pour l’Espace Culturel protestant à Reims.

L’atelier historique, animé par Nicole MOINE, historienne, a pour thème : « les premiers Chrétiens dans le monde romain », décliné en 3 volets : le premier traité ce jour est : 

« Regards romains sur les premiers Chrétiens ».


D’emblée, la conférencière limite le cadre de son intervention en tant qu’historienne et non théologienne, allusion à l’atelier biblique des 6/1 et 3/2 2009 : naissance des premières communautés chrétiennes au 1er siècle, animé par Christine PRIETO, pasteur bibliste itinérante régionale : étude qui ne viendra pas en doublon car les textes étudiés par les historiens sont postérieurs (2ème siècle après J.C.) aux textes néo-testamentaires (entre 50 et 80 après J.C.)

De toute façon, la démarche de l’historien et celle du théologien sont différentes : pour le théologien, les textes ne sont pas « ordinaires », mais « inspirés » (mais intéressants aussi historiquement). Cela n’a en revanche aucun sens pour l’historien, Dieu n’étant pas un acteur de l’Histoire. 

Cependant, l’historien va essayer de comprendre comment une secte (sens non péjoratif) obscure parmi d’autres dans le judaïsme, a réussi à s’imposer dans le monde romain, alors qu’à ses débuts, son impact est quasi nul.

Le Christianisme est né et s’est répandu sur le pourtour de la Méditerranée , révélant un obscur prophète, Jésus, condamné à mort en 28-29 de notre ère par un certain Pontius Pilatus (dit Ponce Pilate,) préfet romain en Judée (entre 26 et 36 ?) et par ailleurs connu. Puis il y aura la conversion au christianisme de l’empereur romain Constantin en 312, un fait capital qui a changé la face du monde. Les documents romains concernant les premiers Chrétiens sont peu nombreux, donc scrutés avec soin par les historiens.


Nicole MOINE a choisi d’aborder 5 textes : l’un écrit par Pline le Jeune, un autre par Tacite, le 3ème par Marc-Aurèle, le 4ème par Minucius Felix, et le dernier par Celse.

Elle pose 2 questions :

1. pourquoi quelques auteurs, très différents les uns des autres, ont-ils parlé des Chrétiens, et dans quelles circonstances ?

2. Que nous apportent-ils sur les Chrétiens ?

1. Pourquoi quelques auteurs, très différents les uns des autres, ont-ils parlé des Chrétiens, et dans quelles circonstances ?

Premier texte : PLINE le JEUNE (61-114 après J.C), brillant avocat et écrivain, consul en 100 et légat de l’empereur TRAJAN en Bithynie (en 111-112), surtout célèbre par ses Lettres (10 livres, de 97 à 109). En raison de troubles dans la « provincia » (= territoire étranger sous administration romaine), le gouverneur Pline écrit à Trajan pour l’informer de ses difficultés à maîtriser la situation. Ces lettres, très précieuses pour nous, l’étaient déjà pour les empereurs successeurs de Trajan, aux yeux desquels elles constituaient une sorte de manuel de jurisprudence en vue des persécutions à venir.

Deuxième document : TACITE (vers 55-vers 120 après J.C), consul sous l’empereur Nerva (97) puis proconsul d’Asie (= Asie Mineure en latin) de 110 à 120. Historien, il écrit les Annales (en 117), qui remontent du règne de Tibère à celui de Néron. Tacite évoque (XV,44) le terrible incendie de Rome commandé par Néron qui, pour se disculper ensuite, en accusa les Chrétiens. (Il y a donc des Chrétiens à Rome en 64). D’où s’ensuivirent d’atroces persécutions offertes en spectacle dans les jardins de l’Empereur et à l’amphithéâtre. Mais, en même temps, Tacite mentionne « ceux que leurs abominations faisaient détester, et que la foule appelait Chrétiens ou encore « détestable superstition »…

Troisième texte : MARC-AURELE, l’empereur – philosophe (121-180 après J.C) : dans ses Pensées, il se prépare en philosophe à la mort, mais pas « comme chez les Chrétiens », « sans pose théâtrale » !

Quatrième texte : CELSUS dit CELSE, polémiste anti-chrétien qui vécut sous Marc-Aurèle, à Rome ?, auteur du Discours vrai, qui nous est parvenu grâce à ORIGENE, théologien de langue grecque (vers 185-vers 254) : ce dernier réfuta tous les arguments anti-chrétiens dans le Contre Celse en 248.

Cinquième texte : MINUCIUS FELIX (3ème siècle) : écrivain latin chrétien qui fait l’apologie du christianisme dans l’Octavius, une refutatio d’un discours de l’orateur FRONTON contre les Chrétiens, un dialogue entre un païen, Caecilius, et un Chrétien, Octavius, évoque toutes les horribles rumeurs qui courent à propos des Chrétiens : « ils adorent la tête d’un âne » (cf. un graffito), les invités tuent un enfant et boivent son sang, ils se livrent à l’inceste, etc…

On constate que ces textes émanent d’intellectuels, philosophes, écrivains proches du pouvoir et qu’ils dégagent une profonde hostilité envers les Chrétiens, même si Tacite dénonce l’horreur de la persécution.


2. Dans la deuxième partie de son exposé, Nicole MOINE pose la question : que nous apportent ces textes sur les Chrétiens ?

Ils nous montrent d’abord la profonde ignorance et l’incompréhension totale de ces intellectuels envers les Chrétiens : Pline ou Tacite ignorent à peu près tout du christianisme « ce nom leur vient d’un certain CHRESTOS mis à mort sous Tibère par le procurateur Poncius Pilatus » écrit Tacite. Cela nous renseigne sur la très faible influence du Christianisme dans le monde romain, mais nous indique aussi qu’en 64, on distingue les Chrétiens des Juifs, alors qu’en 41, l’écrivain Suétone ne le fait pas encore.

Comment les communautés chrétiennes sont-elles perçues par le monde romain ? les adeptes de cette nouvelle secte sont originaires d’Orient, le long des côtes de la Méditerranée, et de langue grecque. Leurs rites sont bizarres, voire dépravés, d’après les rumeurs qui circulent (cf. les textes cités précédemment), parce qu’ils ne sont pas compris. Selon le rapport de Pline à Trajan, les Chrétiens, dénoncés de façon anonyme refusent de sacrifier aux dieux, ils sont «anthropophages (« ceci est mon corps, ceci est mon sang »), incestueux puisqu’ils s’aiment entre « frères et sœurs », bref, ce sont des barbares incultes, loin de la civilisation romaine.

En conclusion : pourquoi une telle hostilité du monde romain envers les  Chrétiens ?

Parce que les Romains ne considèrent pas les Chrétiens comme intégrés à l’Empire : ils détestent les jeux du cirque ou de l’amphithéâtre pour leur violence, ils refusent le culte des dieux, ils sont issus des basses classes de la société et méprisent le genre de vie romain.

Comment ont-ils dès lors conquis l’univers ?

